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INTRO.DUCTION 

Le succès d'un aménagement régional dépend beaucoup d'une bonne 

connaissance du milieu physique, essentiellement du climat et des sols dans 

le cas d'une mise en valeur agricole. 

Sols et climat sont appréhendés ou définis en tant que composants 

du milieu physique, facteurs simultanés de production végétale. 

Le climat a une importance considérable dans le choix des cultu-

res, et c'est dans ce sens qu'il est nécessaire de le connaftre aussi correc-

tement que possible. 

La connaissance du sol n'est pas une fin en soi. 

Les propriétés du sol, relatives d l'alimentation de la plante en 

eau et en éléments minéraux, sont appréciées en fonction des conditions clima-

tiques de la région, qui interviennent aussi impérativement que le sol dans le 

développement et l'intensification des cultures. 

En ce qui concerne le climat, l'accent est mis particulièrement 

sur la mesure de l'évapotranspiration potentielle, pour établir des coefficients 

de relation entre les évaporations réelles et potentielles, et aussi pour réa-

liser l'avertissement auprès des irrigants. 

La région languedocienne bénéficie, depuis près de 15 ans, d'un 

aménagement régional global appuyé sur une politique de mise en valeur généra-

le, avec diversification des cultures dans le domaine agricole. 

La Compagnie Nationale d'Aménagement de la Région du Bas-Rhône 

et du Languedoc , à qui les travaux ont été confiés, dispose d'un important 

service d'étude des sols, orienté vers la pédologie appliquée. 



Il étit donc logique -et nous avons été heureux de :)ouvoir le 

faire- , d'inscrire cette thèse dans le programme général d'études confiées 

à ce service. 

On a choisi de réaliser une étude dite "de reconnaissance", sur 

un périmètre d'environ 8 000 ha. 

Une formation d'agronome, en Iran et à Montpellier, de pédologue 

à t'E.N.S.A., puis d'hydrogéologue à l'Unité d'Enseignement et de Recherches 

"ressources naturelles et aménagement régional", nous avait préparé à appli- 

quer des connaissances acquises d'une manière aussi concrète que possible, fai-

sant ainsi le lien entre l'université et l'école, et /a réalité pratique. 

Dans une première partie, on a rassemblé les données générales 

base sur la région : inventaire des connaissances de géologie, climatologi6. 

végétation. 

En ce qui- concerne la connaissance des sols, la région retenue 

n'avait pas été plus étudiée que le reste du territoire français ; une étude 

des sols était donc nécessaire. 

Elle fait l'objet de /a seconde partie, qui expose les méthows 

de travail et le résultat de l'étude pédologique : carte pédologique, au sens 

strict, dressée d'après la classification génétique des sols, et carte de ca-

ractères principaux des sols destinée aux applications pratiques, en particu-

lier délimitation des zones irrigables. 

Une étude hydrogéologique constitue la troisième partie. Elle 

rassemble ce que l'on peut savoir des disponibilités en eau. 

Dans la quatrième partie, un projet d'irrigation par aspersion 
a été étudié en conclusion. 

A partir d'un programme agricole à long terme, on a calculé les 

besoins en eau des cultures, et les principales caractéristiques d'un réseau 

d'irrigation enterré et sous pression : station de pompage, conduite de re-

foulement, réservoir et réseau de distribution. 
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Première partie 

GÉNÉRALITÉS 

Chapitre 	premier  

Géographie, 	géologie, 	morphologie 

I - LE CADRE GÉOGRAPHIQUE (°) 

La région étudiée se trouve au Sud de la France à mi-distance 

entre les villes de Narbonne et de Carcassonne : sa principale agglomé-

ration est la ville de Lézignan-Corbière 

Elle est limitée au Nord, par l'Aude ; au Sud par la route 

nationale 113. Sa zone occidentale est délimitée par l'Aude et sa partie 

orientale par la route départementa'e 67 qui relie la ville de Lézignan 

à la commune de Roubia. 

Les coordonnées Lambert du secteur, varient de : 

x = 623 km à 637 km 

y = 98 km à 108 km 

La zone ainsi définie couvre une superficie d'environ 8 000 ha 

qui s'étalent sur les communes de Tourouzelle, Castelnau d'Aude, Roque-

courbe-Minervois, St Couat d'Aude, Montbrun des Corbières, Conilhac-Cor-

bières, et la ville de Lezignan-Corbières. Elle se trouve à cheval sur le 

Minervois, qui s'étend au Nord, et les Corbières. 

Les cartes topographiques au 1/20 000ème correspondant au sec-

teur étudié sont les suivantes : 

- Lézignan-Corbières N °  7-8 

Lézignan-Corbières N e  5-6 

- Capendu 

Capendu 

N °  2 

N°  3 

   

(c) Région  -  Programme : Languedoc-Roussillon ; département de l'Aude. 
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De plus il faut se référer à deux feuilles de la carte géologi-

que de France au 1/80 000ème : 

- Narbonne 
	

(2ème édition 1948 )  

- Carcassonne (2ème édition 1951) 

L'ensemble du iecteur présente deux entités e 

- Les plaines alluviales du Quaternaire 

- les collines de l'Eocène inférieur et moyen. 

Sur les collines, on rencontre des bois de pins, de la garrigue 

el:1.es sont en grande partie incultes, recouvertes par des espèces dominan-

tes suivantes : 

Pinus halepensis 

- Pinus silvestris 

- Brachypodium ramosum 

Thymus vulgaris 

- Quercus ilex 

- Quercus coccifera 

Les plaines sont occupées par la monoculture de vigne. On peut 

rencontrer dans des dépressions de la plaine 1.2s espèces suivantes : 

- Suaeda fruticosa 

- Plantago lanceolata 

- Daucus carota 

- Aster trifJlium 

- Agropyrum campestre 

Le climat de la région est du type méditerranéen "Subhumide"- 

Pendant une période de 40 ans les moyennes annuelles des températures et 

des précipitations sont respectivement de 14,23 degré centigrades et de 

590 mm (Voir plan de situation ci-contre). 
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2 - DESCRIPTION GÉOLOGIQUE 

Dans le périmètre étudié l'on observe des terrains paléogènes 

(Eocène inférieur et %moyen) et des formations superficielles du quater-

naire. 

La planche 1, qui situe le secteur étudié dans son cadre géolo-

gique général, montre que celui-ci est localisé entre d'une part la 

montagne noire, terminaison Sud de l'ensemble hercynien du Massif Cen-

tral, et d'autre part, beaucoup plus au Sud, les Pyrénées et leur avant 

pays secondaire. 

2.1 - APERCU STRATIGRAPHIQUE (voir au verso) 

Comme affleurements géologiques (à part les formations 

quaternaires) ; on rencontre : 

- le calcaire dolomitique du lias (très faible étendue) 

- l'Eocène inférieur marin (Ypresien), constitué par des grès gros-

siers et marnes limoneuses. 

- l'Eocène moyen continental (Lutétien), représenté essentiellement 

par des marnes de couleurs différentes (rouge, bleu, Etc...), des grès 

grossiers, et de nombreux bancs de poudingues, contenant des galets de 

roches éruptives, et métamorphiques. 

Un certain nombre de coupes ont permis de définir les forma-

tions géologiques ; elles ont montré que l'Eocène inférieur est aisément 

différenciable par des critères paléontologiques, alors que les subdivi-

sions en ce qui concerne l'Eocène moyen azoique sont très difficiles, 

2.1.1 - Le secondaire 

Il consiste en un affleurement de faible étendue (2 ha environ), 

constitué de calcaire dolomitique du Jurassique inférieur (lias), il est 

en contact anormal avec les formations cénozoiques du secteur, et localisé 

à quelques centaines de mètres au Nord-Est de Lézignan, 

Doncieux (voir bibliographie) 	pense que cet affleurement doit 

correspondre, par delà la plaine alluviale de l'Orbieu à l'extrémité 

septentrionale de la zone de chauvauchement de Boutenac. 



Tableau 2.1 : Echelle stratigraphique 

Ere Période 
Etage ou 
stade de 

glaciation 
Faciès 

Anthropozo ïque 

Holocène 

 	, 

Pleistocêne 

Post-Würm 
récent 

Post-Würm 
ancien 

Würm 

Riss 

Mindel 

Alluvions récentes de l'Aude et des ruis-
seaux. Matériaux généralements fins de tex-
ture grossière. 

Alluvions de l'Aude et colluvions diverses 
emprunté 	aux terrains calcaires proches. 
Matériaux de texture 	riche 	en limon à 
rares niveaux caillouteux. 

Alluvions caillouteuses en terrasses à 
galets siliceux (quartz, quartzites, gneiss , 
granites) puis calcaires emballés dans une 
matrice abondante de texture moyenne. 

Alluvions caillouteuses en terrasses de 
l'Aude à galets siliceux et calcaires de 
même nature que les précédents. 
Matrice abondante de texture moyenne. 

Idem 

Cénozoïque Eocène 

Lutétien 

Ypresien 

- Marnes de couleurs différentes, de tex-
ture 	argileuse. 

- Grès grossiers à grains mal classés, cal-
caires et rarement quartzeux. 

- Poudingues contenant des galets de ro-
ches éruptives, métamorphiques et calcai-
res. 
L'ensemble de ces matériaux ont des faciès 
continentaux. 

- Grès grossiers à grains mal classés, cal-
caires et rarement quartzeux ; riches en 
faune (Nummulites). 

- Marnes de couleur 	bleue, 	riches en fau- 
ne (Nummulites)'de texture limoneuse. 
L'ensemble de ces matériaux ont des faciès 
marins. 

Mésozoïque 
Jurassique 
inférieur 

Calcaire dolomitique 
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On ne peut pas suivre la continuité de cet affleurement vers 

l'Est à cause des recouvrements quaternaires. 

2.1.2 - Le Tertiaire 

Les formations tertiaires du secteur se sont déposés dans la pé-

riode de l'Eocène inférieur et moyen : Ypresien et Lutétien. 

L'Eocène inférieur (Ypresien) est constitué essentiellement par 

des marnes et des grès : 

- les marnes ont une couleur bleue et une texture variable (limoneuse 

en général, localement sableuse ) ; elles contiennent de nombreux fossiles 

marins : Gastéropodes, Lamellibranches etc...). 

- Les grès sont caractérisés par une très grande abondance de foramini-

fères ; ils sont très grossiers, à grains mal classés, calcaires et rare-

ment quartzeux. 

L'Eocène moyen (Lutétien) est formé par des marnes de couleurs 

différentes, de texture argileuse, de grès grossiers calcaires et de 

nombreux bancs de poudingues contenant des galets très bien roulés dont 

la taille dépasse rarement 10 cm. 

Il s'agit de galets calcaires, de galets de roches éruptives 

et métamorphiques. 

2.1.2.1 - Coupe du ravin de Roude (planche 2) (°) 

Une coupe stratigraphique effectuée par Courrier (voir biblio-

graphie) dans le ravin de Roude (versant Nord du plateau de St Jaune) mon-

tre dans l'ordre de dépôt les différents termes suivants : 

- Marnes bleues : 

Marnes relativement indurées, localement sableuses, visibles sur 

une épaisseur de 40 à 50 métres. Le bas de la série disparaît sous les for-

mations quaternaires de la plaine d'Escales. 

(°) Coordonnées Lambert : x = 631,540 ; y = 101,860 
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Quelques bancs gréseux très consolidés s'intercalent dans la sé- 

rie (grès noir à patine rousse ; petits bancs de 5 cm en moyenne). 

Ces marnes sont très riches en fossiles marines : Gastéropodes, 

Lamellibranches etc... 

- grès calcaires 

Il s'agit de grès calcaires très grossiers, d'une épaisseur de 

1 mètre environ, caractérisés par une très grande abondance de fossiles 

marins (Nummulites globulus A principalement). 

- marnes à Nummulites 

D'une épaisseur de 10 mètres environ ; ce sont des marnes gré-

seuses gris-bleu , passant progressivement à des grès marneux. Ces marnes 

sont caractérisées par de nombreuses Nummulites (Nummulites globulus), 

Assilines et quelques milioles. 

- grès supérieurs 

Il s'agit d'un ensemble gréseux d'une épaisseur de 30 à 35 mètres. 

Ce sont des grès calcaires dont la couleur varie généralement du gris au 

gris-vert ; ils ne présentent pas une dureté considérable. Dans le tiers 

supérieur de cet ensemble gréseux il existe un niveau (niveau H, planche 2) 

que l'on peut suivre vers l'Est jusqu'au ravin de St Jaune alors que vers 

l'Ouest il passe latéralement à un poudingue (poudingue H, planche 4) ; la 

base de ce niveau est constituée de grès riches en foraminifères et coquil-

les marines, alors qu'au sommet ces grès sont azoïques. 

- poudingues 1 (Voir planche 3 au verso) 

D'une épaisseur de 1 - 2 mètres, ils sont constitués par des ga-

lets siliceux et de nombreux éléments calcaires noirs (la taille des galets 

atteint 10 cm). 

21-22 - Série rouge et poudingues inférieurs (voir planche 4 - page 7) 

A partir du niveau H de la planche 4, on rencontre cette forma- 

tion : 
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Il s'agit de marnes rouges, rouge-orangé, roses et même blanches, 

de bancs de grès calcaires d'épaisseur très variable (quelques centimètres 

à plusieurs décimètres), de quelques niveaux de calcaires gréseux et de 

poudingues (poudingues dits inférieurs, numérotés 2, 3, 4 et 5, voir plan-

che 4)- 

Ces poudingues sont formés de galets calcaires gris-bleu, de ga-

lets de roches éruptives et métamorphiques (granits ou schistes verts) 

les galets siliceux y sont moins nombreux que dans les poudingues dits 

"supérieurs". Quelques galets de calcaire à silex noirs, de calcaire à 

Gryphées, de dolomie beige et de calcaire à alvéoline (plus noirs), se 

rencontrent dans ces poudingues inférieurs. 

2.1.2.3 - Coupe du ravin de St Jaune (planche 3) C) 

Cette coupe a été effectuée à quelques centaines de mètres de 

l'Est du ravin de Roude ; ici encore l'on observe dans l'ordre de dépat 

les termes suivants : 

marnes bleues 

D'une épaisseur visible de 25 mètres, la base de la série dis-

parait sous les alluvions de la plaine d'Escales 

Ces marnes se présentent sous forme 	marno-calcaire gréseuse 

gris-bleu. Elles renferment quelques foraminifères LAlverlina cf oblongs) 

L'on y observe des bancs de grès interstratifiés, épais de 20 à 30 m, er 

vers le sommet de nombreux gros débris d'huitres (Ostrea gigantica), 

grès calcaires (dit grès "inférieurs') 

D'une épaisseur de 25 mètres dans la rive gauche, de 6 à 8 mètres 

dans la rive droite, ils sont visibles de part et d'autre du ravin : sur la 

rive gauche ces grès inférieurs comportent trois termes lithologiques dis-

tincts : à la base un banc gréseux, compact formant corniche, dont la face 

inférieure renferme de nombreux foraminifères ; une zone intermédiaire de 

grès -endres ou de grès rorno-calcaires bleutés ; une corniche supéreu:ue. 

enfin, dont la surface supérieure est recoln,erte d'un "enduit" ferrugiaeu, 

renf2rmant des Nummulites, des Assilines et de Discocyclines 

( e ) Coordonnées Lambert x = 632,530 ; y = 101,610 
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On rencontre ces grès dans les combes du Pla de Mauron, où ils 

dépassent 10 à 12 mètres d'épaisseur. Cette puissance diminue ensuite pro- 

gressivement du Nord-Est vers le Sud-Ouest. 

- marnes â Nummulites 

Il s'agit de marnes sableuses, grises, avec une très grande 

abondance de Nummulites. 

- grès supérieurs et poudingues inférieurs 

Les grès et les poudingues (poudingues 1, voir planche 3), sont 

identiques à ceux du ravin de Roude. 

21.2.4 - Série rouge et poudingues supérieurs (voir planche 4) 

Le passage de cette série 	à celle de la série précédemment 

décrite (séries 2.1, 2.2) ne s'observe nulle part. Elle et constituée 

par des marnes argileuses rouges à rouge violacé, de grès grossiers et 

de poudingues très grossi_ers. La composition de ces poudingues est nette-

ment différente à celle des poudingues dits "inférieuls" (poudingues de 

)a. série 2.1, 2.2). Les poudingues inférieurs contiennent beaucoup de 

galets calcaires ; tandis que dans des poudingues supérieurs on rencontre 

de nombreux éléments de roches cristallisées et cristallophylliennes (gra-

nits en général très altérés, nombreux galets de schistes, etc...). 

De plus, on observe l'importance des traces d'écrasement tectoni-

que dues certainement à la schistosité originelle de la roche. (L'étude de 

ces galets n'a pas été faite et l'on ne peut confirmer leur origine : Mon-

tagne noire des massifs de Mouthoumet ou Pyrénées). 

A partir de la coupe du ravin de Roude, du ravin de St Jaune, et 

des deux séries précédemment décrites, Courrier donne le schéma stratigraphi-

que de ces différentes formations tertiaires : il est présenté sur la plan-

che 4 et nous en avons tiré l'essai de corrélation ci-dessous. 

2J-2 5 - Essai de corrélation et datation 

A l'intérieur de chaque terme précédemment décrit, les échantil-

lonnages ont été effectués en vue d' études paléontologiques et litholo- 
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gigues. Les résultats de ces déterminations ont été publiés pa 'Courrier 

(voir 	bibliographie). 

D'après les fossiles observés dans chaque dépôt, les âges sui-

vants ont été proposés : 

les séries marines : marnes bleues, grès calcaires, marnes à Num-

mulites, grès supérieurs (jusqu'à niveau 1) sont d'âge Ypresien. 

les séries rouges (précédemment nommées :séries rouges et poudingues 

inférieurs puis séries rouges et poudingues supérieurs), sont appelés sé-

ries rouges supérieures et équivalentes et poudingues inférieurs. Ils ne 

présentent aucun critère paléontologique : leur âse précis et leurs 

subdivisions sont très délicats à définir. 

Il est cependant possible, par comparaison avec des formations 

rencontrées au voisinage du périmètre, d'attribuer l'âge de ces séries à 

l'étage du Lutétien (voir la bibliographie Doncieu). Courrier pense que la 

sédimentation de cette série s'est peut-être poursuivie jusqu'au Bartonien. 

2.1.3 - Le Quaternaire 

2.1.3.1 - Quaternaire moyen et récent 

Les formations du substratum Eocène sont parfois fossilisées 

par des épandages caillouteux fluviatiles disséminés dans l'ensemble du 

périmètre. Ces cailloutis sont constitués de galets de roches éruptives, 

cristallophyliennes et calcaires. Ony observe principalement des quartz 

marqués d'une patine jaunâtre, des granits généralement altérés de cou-

leurs variés (rougeâtre, leucocrates etc...), des schistes, parfois des 

diorites et des galets calcaires (galets calcaires à fusuline). 

Ces cailloutis sont. individwdisrs Ln plusie.ur:s•nige. 

De telles formations sont rencontrép au Nord du village de St 

Couat d'Aude au lieu-dit "Le Ple, au Nord de Castelneau d'Aude au lieu-

dit "la Gaudière", au Nord de Bastide (à Becouvert) et à l'Est de Serame 
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Les spectres pétrographiques de ces cailloutis semblent iden-

tiques, les épandages caillouteux analogues ont été observés en plusieurs 

endroits dans la plaine de Narbonne. 

Dans ce secteur leur matériel est de toute évidence issu 

des massifs de Mouthoumet et Pyrénées, il a été mis en place par la rivière 

de l'Aude aux différentes époques du Quaternairt. 

La présence de ces cailloutis alluviaux atteste que, pendant le 

quaternaire moyen puis le quaternaire récent, le secteur était traversé par 

l'Aude, par suite du remblaiement de sa vallée, le fleuve a quitté cet an-

cien lit pour prendre son cours actuel. 

L'étude détaillée des sols développés sur ces différents niveaux 

de terrasses a été faite : (voir deuxième partie . : pi-idologie, et les fiches 

de sol en fascicule annexe). 

Une coupe géomorphologique effectuée entre la terrasse dite "Le 

Plo" et la Gaudière jusqu'aux terrasses de Serame, met en évidence la pré-

sence de trois niveaux de terrasses dans l'ensemble du périmètre. 

2.1.3.2 - Les dépôts post -Würm 

Il s'agit de matériaux généralement fins de texture variable 

(limoneux en général), à rares niveaux caillouteux repris aux affleurements 

Eocènes qui les dominent. 

L'étude détaillé de ces matériaux a été effectué dans la deuxième 

partie (chapitre III - Description des sols). 

On rencontre également dans le périmètre des alluvions sableuses, 

des débordements actuels mais ils ne couvrent pas de grandes étendues. 
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Terrasses alluviales caillouteuses de l'Aude du Quaternaire 
moyen (Mindel).(meines matériaux que les précédents) 

Caldaires dolomitiques du Lias 

CARTE GÉOLOGIGU2 

AU 1/00 000e 

(Région de Létignan-Corbières) 

LÉGENDE 

ITTY'rr-n- Chevauchement 

Faille 

•■■■••■••, 
Matériaux récents (Post-Würm) : alluvions de l'Aude et de 
ruisseaux, colluvions issues des formations calcaires de l'É-
ocène inférieur et moyen. Matériaux de texture variable. 
(Limoneuse en général). 

Série rouge supérieure et équivalente de l'Éocène moyen 
(Lutêtien). Série non marine. 
Marnes limono-argileuses, grès grossiers, poudingue conte- 
nant des galets de roches éruptives et métamorphiques. 

Terrasses alluviales caillouteuses de l'Aude du Quaternaire 
récent (Würm), quartz, quartzites, gneiss, granit, calcaire. 

Poudingue inférieur contenant des galets de roches érupti-
ves et métamorphiques, marnes argileuses. Éocène moyen 
(Lutétien). Série non marine. 

• • • 
• • • 

Terrasses alluviales caillouteuses de l'Aude du Quaternaire 
récent (Riss) de mêmes matériaux que les précédents. 

• • • 
• •  

Nilm  Grès grossiers de l'Éocène Inférieur (Ypresien) . Série 
marine 

Marnes bleues de texture limono-argileuse de l'Éocène 
férieur (Ypresien) . Série marine. MI 
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2.2 - LA TECTONIQUE 

La tectonique de cette région a été étudiée par des auteurs an- 

ciens, aussi nous n'en donnerons ici qu'une description très générale. 

Les accidents tectoniques du secteur correspondent aux manifes-

tations des plissementspyrénéens. Ce sont des plis orientés Est-Ouest ; ls 

sont fracturés. Il s'ensuit que les affleurements sont orientés suivant la 

direction du type d'accident dominant. 

Les principaux accidents du secteur figurent sur la carte géolo-

gique. Sur celle-ci on remarque immédiatement l'existedce de deux massifs 

parallèles, fracturés et orientés suivant la direction Nord-Est, Sud-Ouest. 

Au Nord sur le massif de Tourouzelle on rencontre un anticlinal 

nettement dissymétrique. D'après Doncieux cet anticlinal se poursuit sur la 

rive gauche de l'Aude qui le traverse en cluse. 

Le massif du Sud entre Lézignan et Moux est plus fortement frac-

turé. Au Nord de Lézignan on rencontre les formations continentales du Lu- 

tétien dont le pendage est régulièrement Sud, Sud-Est (10 à 20 degrés). 

Ces formations sont nettement individualisées des dépôts marins de l'Ypre-

sien (grès à Nummulites, pendage N 45 °  Ouest, 5 °  Nord-Est) par la grande 

faille de Lézignan. La structure des terrains qui existent entre la faille 

de Lézignan et celle de Montbrun à la Boriette est très simple. Ils com-

prennent : 

l'anticlinal des Combes du Pla de Mauron et le synclinal du Roc de 

Brèges, dont les axes, légèrement arqués présentent une concavité tournée 

vers le Nord, leur orientation qui est Est-Ouest vers l'Ouest du secteur 

devient progressivement Nord-Est-Sud-Ouest vers l'Est de celui-ci. Les 

flancs de ces structures sont faiblement inclinés (5 °  en moyenne). Ils sont 

réguliers et ne présentent pas de forte dissymétrie. 

la faille de Montbrun, à la Boriette, s'observe par l'existence d'un 

contact anormal dit "l'accident de la Boriette" la faille est remarquii:dans 

une tranchée où l'on voit cote à cote, les marnes bleues de la série marine 

et la série rouge continentale. 
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Au Nord-Ouest de la 	ce Montbrun des Corbières s'étend 

de nouveau la série rouge con. 	la structure est localement 

compliquée. 

L'étude détaillée de 	zone a permis à Courrier de mettre en 

évidence l'existence d'un gra-el 	luchement de la série marine vers la 

série continentale. 

On observe par exemple au milieu de cette série continentale (près 

de la Tour d'Escales) un vaste ilSt d'affleurement de terrains du Nummuli- 

tique marin dont les structures détaillées incitent à croire qu'il y a 

chevauchement (voir les coupes effectuées par Courrier entre la Tour d'Escales 

et Saint Jaume au Nord-Ouest de Lézignan). 

2.3 - RÉSUMÉ ET CONCLUSION 

Les affleurements du substratum tertiaire de la région étudiée 

appartiennent à l'Eocène : 

- l'Eocène inférieur marin (Ypresien) formé essentiellement par des 

grès grossiers calcaires alternant avec des marnes bleues de texture 

limoneuse rarement sableuse ; 

- l'Eocène moyen continental (Lutétien), constitué par des marnes rou- 

ges argileuses, des grès calcaires et des poudingues à galets de roches 

éruptives et métamorphiques. 

Ce substratum est affecté par des plissements d'âge pyrénéen dont 

l'orientation générale, ainsi que celle des failles est Nord-Est, Sud-

Ouest. 

Les formations superficielles quaternaires sont de nature très 

différente. Ce sont d'une part : des cailloutis alluviaux d'origine loin-

taine, ils sont d'âges différents et ont été individualisés en terrasses 

dont les trois principaux niveaux se reconnaissent très bien dans le paysa-

ge ; et d'autre part des formations fines holocènes d'origine proche. 

Cette étude géologique nous a permis : 
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- de mieux caractériser la nature lithologique des formations rencon- 

trées ; 

- de mieux faire connaitre la structure du substratum afin de dresser 

les cartes pédologiques et hydrogéologiques ; 

- de mettre en évidence que pendant le quaternaire moyen et récent la 

plaine d'Escales était parcourue par l'Aude. Son cours actuel, au Nord de 

la colline de Tourouzelle est postérieur. 

o 
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3 - CADRE MORPHOLOGIQUE GENERAL 

Le relief général dans le secteur étudié est très peu accusé, 

le point culminant s'élève à 204 mètres, le point le plus bas dans les 

plaines étant à 30 mètres NGF. 

La gènèse des plaines alluviales du secteur est identique à cel-

le de la plaine de Narbonne à laquelle elles font suite. 

La plaine de Narbonne résulte de mouvements P.uticlinaux au 

droit des montagnes de la Clape et Fontfroide et se décompose en trois 

grands bassins : 

le bassin de Lézignan - Ginestas dont une partie constitue le secteur 

étudié, le bassin de Narbonne - Capestang et le bassin de Vendres. 

Au point de vue morphologique, la zone étudiée forme avec le bas-

sin du Minervois un couloir séparant les montagnes d'Alaric et les extra-

mités orientales des Corbières de la Montagne Noire. C'est une zone de bou- 

leversement tectonique, essentielle dans cette région du Languedoc. 

Le bassin de Lézignan - Ginestas s'étend selon une direction géné-

rale de Nord, Nord-Est, Sud, Sud-Ouest. Sa longueur avoisine quarante ki-

lomètres tandis que sa largeur ne dépasse pas 10 km. L'altitude minimum de 

ce bassin est de 20 mètres dans la guutière de l'Aude, quant à l'altitude 

maxima elle ne dépasse pas dans l'ensemble 100 mètres, excepté dans les 

parties septentrionales vers Montouliers. 

Les divagations de l'Aude de ses affluents ainsi que de nombreux 

grands ruisseaux ont disséqué et partiellement remblayé ce grand bassin qui 

se présente aujourd'hui comme une basse plaine dans laquelle on rencontre de 

nombreuses buttes témoin du substratum. 

On trouvera dans la deuxième parue, chapitre TI, une esquisse 

morphologique de l'intérieur du secteur. 

o 
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Chapitre 	deux : 

Climatologie 

I - INTRODUCTION 

Dans le cadre d'une étude d'aménagement par l'irrigation, le dé-

pouillement des données climatiques a une importance particulière. 

Les données climatologiques sont nécessaires pour l'établissement 

du bilan hydrologique et en particulier pour l'évaluation des réserves d'eau 

souterraines ; de plus,elles présentent un grand intérét pour une étude pé-

dologique ; l'évaluation des besoins en eaux pour l'établissement du projet 

d'irrigation, exige la connaissance des données météorologiques. 

Au point de vue agricole, l'influence des conditions climateogiques 

durant la période de végétation sur la qualité et la quantité des récoltes 

est bien connue. Les gelées tardives de printemps, les périodes de sécheres-

se prolongée ou de pluie trop abondante en été, se répercutent de façon -16- 

gative sur le rendement. Pour cela, nous donnerons une importance particu-

lière à ce chapitre. 

En exploitant des pnnées de longue durée nous essayerons de pré- 

senter les facteurs essentiels qui caractérisent le climat du secteur. 

Les données climatologiques que nous avons étudiées sCnt uniquement 

les précipitations, les températures et les vents ; celles sur l'état hygro-

métrique et l'insolation font défaut. 

Les points météorologiques qui donnent des indications précises 

sur le climat du secteur se trouvent à Olonzac, à 2 kilomètres au Nord du 

secteur sur la rive gauche de l'Aude, à Cruscades à quelques kilomètres de 

l'Est de Lézignan, à Puichéric vers l'Ouest du secteur et à Serame dans la 

zone étudiée. 

Les données de Cruscades,de Puichéric et de Serame sont des moyen-

nes établies uniquement sur une dizaine d'années alors que celle d'Olonzac 

portent sur une quarantaine d'années. 
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Au cours de cette étude, nous nous référerons aux données prises 

dans toutes ces stations. Mais ce sont surtout celles de la station diOlon-

zac qui nous ont permis de caractériser avec le plus de précision les 

conditions climatiques du secteur. 

2 - LES TEMeRATURES 

Nous nous référerons aux températures minima et maxima des années 

1951 à 1958, relevées à Olonzac. Elles correspondent à celles d'un climat 

chaud dont la moyenne annuelle de 14,23 degré est supérieure de trois de-

grés à celle de la France. 

o 

Durant l'année la variation saisonnière de la température se fait 

de la façon suivante : 

2.1 - HIVER 

Comme le montre le tableau suivant,l t hiver estune saison douce en 

général. Les trois mois de Décembre, Janvier, Février sont les mois les 

plus froids. La moyenne saisonnière pour ces trois mois est de 7,03 degrés. 

Température moyenne hivernale, à Olonzac (1951 - 1968) 

Décembre Janvier Février 

Minima 4 ° 34 2 ° 3 3 ° 16 

Maxima 10 0 72 9 0 85 11 ° 37 

(minima + maxima) x 1/2 7 ° 53 6 ° 32 7 ° 26 

Moyenne saisonnière 
, 

7 ° 03 
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La plus basse moyennemensuelle enregistrgeest de -4,8 degrés 

(Février 1956). La température la plus basse est de -15 degrés (11 Décem-

bre 1956 et 9 Mars 1964). 

On remarque que le mois de Décembre a une température moyenne de 

7,53 degrés qui est sensiblement supérieure à celles de Janvier et Février. 

Entre ces trois mois les plus froids, le mois de Décembre est re-

lativement favorisé : on n'y observe pas de minimum moyen mensuel inférieur 

à zéro ; par contre les mois de Janvier et Février présentent des minima 

moyens mensuels négatifs : 

En Janvier : 1952, 0,4 ; 	1953, -1,9 ; 

En Février : 1953, -1,5 ; 1956, -4,8 ; 1963, -0,5 

2.2 - Printemps 

Le tableau suivant donne les températures moyennes minima et maxi-

ma ainsi que leurs moyennes mensuelles et saisonnières de printemps que 

nous avons calculé à partir des données d'Olonzac 

Températures moyennes printanières à Olonzac (1951 - 1968) 

Mars 
•■■ 

Avril Mai 

Minima 5 ° 89 8 ° 08 

■ 

11 ° 49 

Maxima 14 ° 72 17 ° 51 21 0 66 ._ 

(Minima + maxima)x 1/2 10 ° 35 12 ° 79 16 ° 57 

Moyenne /saisonnière 
, 

13 ° 27 

L'examen du tableau révèle que les températures moyennes du prin-

temps sont deux fois plus élevées que celles de l'hiver. 

Le printemps est la saison instable. 

A propos des gelées tardives il n'y a pas d'enregistrements locaux 

systématiques de leur fréquence, de leur importance et de leur dates extrèmes 

nous signalons simplement que les gelées tardives existent et il sera bon de 
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connaitre leurs dates extrèmes et leur importance ; ce sont des éléments 

indispensables au point de vue agronomique. 

2.3 - ETE 

L'été est la saison très chaude : la température moyenne est éle-

vée. On a enregistré 40,8 degrés le 17 Juillet 1964 et 40,5 le 30 Juin 1968. 

Le tableau suivant montre les moyennes mensuelles minima et maxima puis leurs 

valeurs moyennes saisonnières calculées à partir des renseignements du poste 

d'Olonzac (1951 - 1968). 

Températures moyennes estivales à Olonzac (1951 - 1968) 

Juin Juillet Août 

Minima 15 ° 04 17 ° 4 16 ° 63 

Maxima 24 ° 25 28 ° 47 28 ° 08 

Minima + maxima/2 19 ° 64 22 ° 93 22 ° 35 

Moyenne 	saisonnière 21 ° 64 

- AUTOMNE 

L'automne est la saison pluvieuse : dès le mois de Septembre de 

fortes pluies provoquent parfois d'importantes inondations. Mais le mois 

d'Octobre peut être ensoleillé : dans ce cas l'automne est une saison plus 

favorisée que le printemps. 

Le tableau suivant donne des moyennes des températures relevées à 

la station d'Olonzac. 

Températures moyennes automnales à Olonzac (1951 - 1968) 

Septembre Octobre Novembre 

:Minima 14 ° 67 10 0 96 6 ° 23 

Maxima 24 ° 56 19 ° 6 14 ° 11 

Minima + Maxima/2 19 ° 61 15 ° 28 100 17 

Moyenne 	saisonnière 15°02 



Températures 	Moyennes d 'Olonzac , de Sérame , et de Cruscades . 

m: minima 
HIVER PRINTEMPS E T E AUTOMNE 

Station Altitude 
Période 

d'observationmM 
Déc. Jan. Fév. Mars Avril Mai Juin Juillet Aout Sept. Ocl. Nov. 

m1MmMmMmMmMmMm M m Mm MmMm M 

Olonzac 1951-1968 4,34 10,72 2,8 9,85 3,16 11,37 5,98 1472 8,08 1751 11,49 21,66 15,04 24,25 17,4 28,47 16,63 28,08 14,67 24,56 10,96 19,6 6,23 14,11 

M + M 
7,53 6,32 7,26 1035 12,79 16,57 19.64 22 , 93 22,35 19,61 15,28 10,17 

2 

Moyennes 	Saisonnières 
, 

7,03 13 , 2 7 21,64 15 , 02 

HIVER  PRINTEMPS E TE AUTOMNE 

Station Altitude 
Période 

d 'observation 

Déc. Jan. Fév. Ma rs Avril Mai Juin Juillet Aout Sept. Oct. Nov. 
m Mm Mm Mm MmMmMmM m Mm Mm MmMmM 

Sérame 50 1961_1968 2,21 923 1,9 8,83 2,78 9,66 4,33  13,93 5,82 17,56 10,28 22,38 12,97 26,71 15,34 282 15,18 27,42 12,38 23,11 10,13 19,66 4,96 1265 

M + M 
5,72 5,36 6,22 10 , 37 12,19 16,33 19 , 84 22,08 21,80 17,74 14 , 89 8 , 80 

2 

Moyennes 	Saisonnières 5,76  12,96 21,56 13,81 

HIVER PRIMTEMPS ETE 	. AUTOMNE 

Station Altitude 
Période 

&observation 

Déc. Jan. Fév. Mars Avril Mai Juin Juillet Aout Sert. Oct. Nov. 
m M E m M m M m M m M m Mm mMmM'mMmMm 

- 

Cruscades 40 1960_1968 2,66 9,22 1,44 10,16 2,52 12,6 4,26 15,38 6,87 18,71 9,72 23,24 13,66 27,61 14,67 29,57 15,48 31,37 12,5 25,87 10,44 21,88 5,33 14,3 

M 4- M 
5.94 6,30 7,56 9,87  12,79 16,48 20,63 22,12 23.,92 19 , 18 16,16 9,81 

2 

Moyennes 	Saisonnières 6,60 13,04 
. 	_ 

22,23 11,71 
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On remarque que le mois d'Octobre avec la moyenne mensuelle de 

15,28 a une température supérieure à celle d'Avril (12,79) ; le mois de 

Novembre, avec la moyenne de 10,17, est voisin de Mars (10,35). 

Q 

o 

Nous avons calculé les températures moyennes minime et maxima 

ainsi que leurs moyennes puis les moyennes saisonnières de la station de 

Serame et Cruscade. Elles sont rassemblées dans le tableau ci-contre(2.4). 

Pour comparer, nous avons présenté par un graphique les données 

moyennes des températures d'Olonzac de la période de 1951 - 1968 avec celles 

de Serame. 

Comme nous n'avons pas pu obtenir les données météorologiques 

d'Olonzac postérieures à 1968 (manque d'observation), nous avons fait 

les comparaisons avec les doses de Serame qui sont d'ailleurs identiques 

(distance Serame Olonzac 5 km). (Voir tableau ci-contre et le graphique 

au verso). 

3 - LES PRÉCIPITATIONS 

3.1 - Valeurs observées 

Dans les pages suivantes nous présentons la pluviosité mensuelle 

et annuelle des trois stations 	Seramet Cruscades, Puichéric. Les moyennes 

pluviométriques de Serame et de Cruscades, pour une période de 10 ans, sont 

respectivement de 660 'am et de 670 en. A Puichéric les observations ne sont 

pas effectués régulièrement. Par contre nous avons pu prendre connaissance 

des données pluviométriques d'une période de 42 ans relevées à station 

d'Olonzac. Le tableau suivant résume le résultat de l'étude de ces données. 

e pages 20, 21, 22. 
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Pluviométrie moyenne en millimètres, 	nueizAc (1926-1968) 

Saisons HIVER PRINTEMPS ETE AUTOMNE Total 

de 
1 'anei Mois J M J J A 0 

Moyenne de la pluv1om4- 
trie mensuelle 61 28 58 47 49 39 22 23 36 74 79 73 501 

Moyenne de la pluviomé- 
trie saisonnière 147 135 81 226 590 

Valeurs de la pluv.sals. 
en $ du total annuel 25,0 22,7 13,7 38,6 100 
Valeurs de la eluv.mens. 
en % du total annuel 10,4 4 , 8 q,8 6,6 3, 7 3,8 6 , 2 12,6 13,4 12 , 6 lr.iC 

Ce tableau montre les répartitions moyennes mensuelles et saison-

nières des pluies ainsi que leur pourcentage par rapport à la hauteur moyen-

ne annuelle pour la période de 1926 - 1968 (42 ans). 

Ce tableau indique le maximum de pluie pour la saison de l'automne 

avec 38,6 % du total annuel. L'hiver reçoit 25 % et le printemps 22,7 % : la 

saison la plus sèche de l'année est l'été qui ne reçoit que 13,7 Z. 

La pluviométrie moyenne annuelle sur 42 ans est de 590 mm. 

Nous signalons que ces chiffres moyens traduisent mal l'irrégula-

rité des précipitations annuelles. En effet, durant cette même période, la 

hauteur annuelle oscille entre 298 mm en 1934 et 971 en 1930. 

La mauvaise répartition des précipitations annuelles marque bien 

le caractère méditerranéen du climat de la région. 

Le tableau suivant présente les hauteurs moyennes annuelles enregis-

trées dans les quatre postes météorologiques en question : 

Précipitations annueller. nlevées dans lem. differint 7,o ,:teà néténrologieues (années 195P ) 125' 

1959 1960 1961 1962 1953 1964 1965 1966 1967 

.. 

1968 

......,_._ 
!rit-larme 
annue l î l  

Olonre. Ut, ■ ..C5,8 :a,r. 593,7 -30,7 737,1 ? 669,9 375,0 901,3 630 

Serame c..'88 549,3 540,2 714,4 578,2 852,1 821,8 626,2 359,1 578,P, , 

Cruseade 1013,5 455,5 498,6 724,6 594,2 793,2 926,5 648,1 388,2 536,P 556 

Pulchérie ? ? 421,3 766,8 486,3 705,1 ? ? ? 594,2 595 
,..] 



PRECIPITATIONS MENSUELLES ET ANNUELLES DES ANNEES 1959-3968 

LEZIGNAN-CORBIERES (DOMAINE DE SERAME) 

ANNEE 

%  OIS 

59 60 61 62 63 64 65 66 67 68 
Moyenne 

sur 10 ans 

ANVIER 8,7 20,8 20,6 42,1 60,8 2,9 69,0 43,5 26,8 24 33,9 

EVRIER 255,3 14,6 35,6 12,8 84,9 97,4 45,2 56,5 146,7 57,1 82,6 

•‘ARS 75,4 110,1 49,1 27,2 35,8 32,7 7,6 10,3 11,1 35,9 

,VRIL 37,00 4,6 59,4 102,2 63,8 49,9 12,8 44,3 50,7 34,8 45,9 

AI 10,2 2,9 21,2 36,5 12,2 68,6 35,9 89,3 24,8 68,8 37,04 

(JIN 19,6 31,1 12,1 9,1 18,1 - 14,9 1,7 14,8 31,9 15,3 

UILLET 22,1 63,8 3,2 19,0 12,7 9,7 15,0 32,8 5,3 13,4 19,7 

OUT 69,9 76,2 13 3,6 24,6 22,5 29,4 21,5 12,1 56,9 32,9 

'PTEMBRE 157,4 30,6 109 77,4 203,4 122,9 27,1 13,8 14,3 16,5 77,2 

'CTOBRE 141,5 55,9 50,3 91,8 13,2 61,6 461,9 245,4 10,7 3,3 113,5 

OVEMBRE 6,3 11,5 186,3 252,5 5,5 252,6 19,8 30,9 28,6 165,6 95,9 

ECEMBRE 184,6 127,2 29,5 18,3 51,8 128,2 58,2 38,9 14,0 95,4 74,61 

ï 0 T A U X 

NNUELS 
988,0 549,3 540,2 714,4 578,2 852,1 821,8 626,2 359,1 578,8 660,81 
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3.2 ,-- EXAMEN DES VALEURS OBSERVEES 

Les tableaux précédents montrent que les mois les plus pluvieux 

sont dans l'ordre décroissant : Octobre, Septembre, Novembre, Décembre et 

Février et les mois les plus secs sont Juin, Juillet Août:  durant ces troi3 

mois d'été, c'est à dire pendant la phase de végétation la plus active, il 

ne tombe que 13,7 % de la pluviométrie moyenne annuelle ; par contre durant 

le seul mois d'Octobre, ce pourcentage est de 13,4 % ; le maximum d'Octobre 

correspond à 3,5 fois le minimum de Juillet : ce fait caractérise le climat 

méditerranéen. 

Les conséquences agronomiques de ces résultacs seront abordées 

ultérieurement. 

L'exemple suivant, enregistré à Olonzac, démontre l'irrégularité 

des pluies des différents mois de l'année : 

Juillet de 0 mm en 1931, J933, 1934, 1935, 1937, 1946, à 100 mm en 192 

Septembre de 0 mm en 1933 à 268 en 1 929 

Les enregistrements pluviométriques révèlent des variations énormes 

d'une année à l'autre, par exemple 483 mm en 1928 contre 1 072 mm en 930 , 

298 mm en 1934 contre 797 mm en 1933 et 902 mm en 1932. 

Autre exemple montrant l'irrégularité et l'intensité des pluies du 

climat de la région : on a enregistré 138 mm en 1 heure au cours de l'orage 

du 12 Septembre 1929, 118 mm en quelques heures le 2 Mars 1930, 145 mm en quel-

ques heures le 14 Décembre 1932... 

De même, au cours d'une année, on peut avoir, par exemple : en Sep-

tembre 1933 238 mm en 4 jours, chiffre plus élevé que les 8 mois précédenits ; 

en Septembre 1929, durant 5 jours 267 mm, c'est à dire autant que les 11 mois 

précédents. 

Ces exemples montrent très bien combien les pluviométries contras-

tées caractérisent la région intéressée. 

Il faut aussi noter la diminution de la pluviométrie pendant la pé- 

riode de 1945 à 1954 qui a eu de graves conséquences, car le total annuel a 

été souvent inférieur à 400 mm ; ces déficits successifs provoquent des 



PRECIPITAT IONS MENSUELLES ET ANNUELLES DES ANNEES W59-1968 

du poste météorologique de Cruscacles 

(moyenne mensuelle et annuelle) 

N. ANNEE 

"AOIS 
59 60 61 62 63 64 65 66 67 68 

Moyenne 

sur 10 ans 

.IANVIER 4,9 145,1 23,5 45,3 78,8 5,5 79,5 37,8 25,5 18,7 46,46 

'.'EVR IER 275,2 11,2 29,4 13,7 86,8 102,4 48,7 58,4 204,2 54,7 88,47 

MARS 62,4 107,8 60,3 26,1 40,0 29,0 8,1 10,8 9,8 35,43 

AVRIL  17,0 46,8 105,2 71,1 42,4 12,3 58,1 50,4 25,8 42,91 

A A I 5,0 1,2 21,2 26,1 7,9 84,5 

■ 

24,1 86,5 25,7 71,9 35,5 

JUIN 27,3 32,2 5,9 8,5 30,1 7,0 8,9 1,2 6,9 18,5 14,65 

IUILLET 19,2 53,3 2,7 20,0 9,4 6,0 17,0 39,2 7,4 14,5 18,87 

0 U T 54,1 48,1 17,9 1,5 27,7 19,9 52,9 19,6 55,2 32 

›ErIEMBRE 253,5 22,3 87,8 78,7 195,9 90,0 53,7 10,4 9,4 14,9 81,66 

.)CT0 BR E 174,0 57,8 53,8 72,2 1,6 74,3 513,0 257,0 11,3 2,3 121,73 

,I0vEMBRE 4,3 4,1 177,6 270,8 10,6 190,8 28,0 27,6 27,0 150,1 89,09 

>ECEMBRE 116,6 103,0 32,0 22,3 48,2 130,4 59,4 44,2 9,6 100,4 66,61 

T OTAUX  
,,N NU ELS 

1013,5 586,1 498,6 724,6 594,2 793,2 926,5 648,1 388,2 536,8 670 
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secheresses dont tous les agriculteurs se souviennent. 

Le lecteur trouvera sur le graphique 3.2, les moyennes pluviométr ....- 

ques des années 1926 à 1968 enregistré à Olonzac et celles de Serame pour 

l'année 1970 (les observations à Olonzac au-delà de 1968 ne sont pas régu-

lières). 

o 

Il reste à dire que les chutes de neige sont rares dans la rég 4 c; 

elles se produisent souvant en Février ; on a relevé par exemple du 4 au 6 

Février 1954, 74 cm ; le 11 Mars 1935, 50 cm ; les 25 et 26 Décembre P926, 

7 et 8 cm. 

O 

o 

Le brouillard est rare. Si les orages sont assez fréquents ils 

sont rarement accompagnés de grêle. 

o 

o 

4 - CARACTÉRISATION DU CLIMAT DE LA RÉGION DE LEZIGNAW-CORBIÈRES 

Un certain nombre de facteurs numériques tels que la pluviomél:Lie 

moyenne annuelle, la température et l'évapotranspiration sont utilisés pour 

caractériser le climat d'une région. 

A partir de ces facteurs Numériques certains indices ont été pro-

posés pour la classification des divers climats ; parmi ces indices on peut 

citer : 

- l'indice d'Aridité de Martonne 

- le quotient pluviométrique d'Emberger 

- l'indice de drainage de Hénin 

Les données de la station d'Olonzac nous ont permis de calculer ces 

indices et par conséquence dE caractériser le climai. du secteur. 

* Page 23 



PRECIPITAT IONS MENSUELLES ET ANNUELLES DES ANNEES 1960-1968 

au poste météorologique de Puéchéric 

(moyenne mensuelle et annuelle) 

' 	ANNEE 
59 60 61 62 

- 

63 64 65 66 67 

.. 

68 
Moyenne 

sur 	9 	ans 

ANVIER ? 33,4 45,0 33,8 0 81,8 ? ? 26,0 36 

EVRIER ? 48,5 13,6 90,1 106,5 28,5 ? ? 49,0 56 

AARS ? 53,6 23,2 34,9 28,0 ? ? 17,4 26 

■VRIL 1,2 47,0 105,9 55,2 43,5 7,5 ? ? 43,6 43 

iAl 3,2 44,7 28,0 5,0 130,0 41,7 ? ? 86,0 48 

UIN 38,0 7,7 10,0 1,0 16,0 14,0 ? ? 22,0 1 	15 

UILLET 50,1 traces 16,3 15,0 9,0 ? ? ? 12,2 17 

OUT 154,1 9,0 5,4 22,0 25,0 ? ? ? 31,6 41 

cPTEMBRE 34,1 25,6 79,6 160,0 73,0 ? ? ? 21,2 65 

)CTOBRE 68,3 49,0 51,3 traces 66,8 ? ? ? 20,8 42 

DVEMBRE 13,0 123,6 330,5 7,0 88,5 ? 7 ? 159,4 120 

f:CEMBRE 101,2 32,8 30,7 74,0 112,3 ? ? 7 105,0 76 

TOTAUX 

NNUELS 
7 421,3 766,8 486,3 705,7 ? 7 7 594,2 594,86 
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4.1 - L'INDICE D'ARIDITÉ DE MARTONNE 

Connaissant les moyennes mensuelles de la pluviométrie et de la 

température, on peut calculer l'indice d'Aridité de Martonne par la relation 

suivante : 

I.A.M. - 
12 P  

T+ 10 

dans laquelle : P = pluviosité moyenne mensuelle ; T = température moyenne 

mensuelle. 

Le Tableau ci-dessous 	montre la valeur de cet indice mensuel calculé à 

partir des moyennes pluviométriques mensuelles de 42 ans et des moyennes 

mensuelles de température de 18 années. 

Indice d'Aridité de Martonne (Poste météorologique d'Olonzac 1926-1968) 

Mois J F M A M J J A S 0 N D 	I 
Indice 20,58 40,32 27,47 25,8 17,61 8,9 8,38 13,35 30 37,5 	i  43,43 42,19 	I  

I 	 4 

On admet généralement qu'en de ça de la valeur 20 de cet indice 

il y a sècheresse. 

Les trois mois de Juin, Juillet, Août ont un indice de Martonne 

bien inférieur à la limite de sècheresse. 

On peut donc penser que les besoins en eau seront très 

importants pour ces trois mois, et particulièrement pour les mois de Juin 

et Juillet. 

4.2 - QUOTIENT PLUVIOMETRIQUE D'EMBERGER 

L'indice pluviométrique d'Emberger tient compte à la fois des 

données de température et de pluviométrie. Il est donné par la formule 

suivante : 

 

X 100 
2 (  M + m)  (M - m) 

2 



--..-4:• 	- 
--4-:--:  LI 

-.,.--1---..F- 	 I- , 	• 	1 
'-- 	:-....p. _..f..._,:_...4..._....4,1._ -.1.._ 

' 	 .•  

 

• 

• Ir  -4 	: 
- 	•t 	

: • 	. 
' 

1- • 

- t - 

.. 	I 

' 	I 	: 
- • 

m 

I 
4- • 

4--  

- 

. t 

'T 
• - I. 	t 

t 

• • 
• 

• ; 

- 	
• t 

-f • 

' 	• 	 . 
• • 	1. 	 " 

; 	 . 	 . 

. 	 • 

' 

; 	 ; 	 L 

• 
--r 

. A 	L 	• 

; . 	. 	• 	. 

. • 	I 	"" 

• I 	.; 
r 	" • : 	• 

: 

_ 

'• 	- 



- 23 - 

Dans laquelle P = pluviométrie moyenne annuelle en millimètre ; M = la tempé- 

rature maximum moyenne du mois le plus chaud ; m = la température minimum 

moyenne du mois le plus froid. 

Dans le cas de la station d'Olonzac : 

P = 590 mm ; M = 28,47 (mois de Juillet) ; m = 2,8 (mois de Janvier). 

On obtient : I = 73,5 ce qui correspond, dans la classification d'Emberger, 

à un climat méditerranéen "subhumide" (50 < I < 100). 

4.3 - L'INDICE DE DRAINAGE DE HENIN 

Etant donné les valeurs de P et T (pluviosité et température), on 

peut calculer la quantité d'eau qui pénètre dans le sol à la suite des préci-

pitations atmosphériques. L'indice de drainage de Hénin s'écrit : 

D - y P 3 	P = pluviosité moyenne, annuelle en mètre ; 
----T • 
1+y P 	y = coefficient traduisant l'action globale des facteurs ré- 

gissant l'évaporation et qui varie avec les types des sols (pour un clrMat 

donné, il est plus élevé, pour un sol sableux très perméable que pour un sol 

lourd). 

La valeur de y augmente très rapidement quand la température descend 

au dessous de 10 degrés centigrades. 

A l'échelle régionale, on peut utiliser la relation suivante où y 

est lié à la température : y = 1/ (0,15 T - 0,13). 

Pour faire intervenir la roche mère, on multiplie la valeur de y par 

un coefficient y qui varie entre 0,5 et 2 : 

0,5 par les argiles compact peu perméables ; 1 pour lés limons ; 2 pour les 

sables. 

Avec les données d'Olonzac : pour sol argileux y = 0,249 D = 50 mm 

pour sol limoneux y = 0,498 D = 85 mm 

pour sol sableux y = 0,996 D = 150mm 

N.13, Dupuis (1952) a classé les sols du Gâtinais d'après la valeur do drainage calculé : 

D > 185  ø : sols Podzoliques ; 115 <D <185 : sols lessivés ; D <115 sols bruns 

La valeur de D renseigne approximativement sur la tendance des sols au lessivage. 
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5 - VENTS 

La région étudiée est très ventée ; 	en particulier, la violence 

des vents au printemps et en hiver est remarquable. Ces vents de directions 

diverses sont : 

- le Cers 

- le Marin 

- le Grec 

- le Carcasses ou la Fouichère (vent de Foix) 

5.1 - LE CERS 

Le Cers ou "Terrai" est lc vent dominant. Il souffle de Nord-Oueet 

à Sud-Ouest, son influence économique est très défavorable ; c'est un vent 

fort qui provoque de nombreux dégats : chutes de fleurs et de fruits ... ; 

il favorise l'évaporation de l'eau des réserves du sol et abaisse la tem-

pérature en hiver. C'est un vent chaud ea îité et froid en hiver. 

On a enregistré par exemple â Olonzac que le Cers a soufflé : 

- 234 jours en 1950, dont 32 de vent fort 

- 215 jours en 1952, dont 25 de vent fort. 

5.2 - LA FOUICHERE (OU VENT DE FOIX) 

C'est un ventde Sud-Ouest également caractéristique du climat de 

la réeon, mais moins fréquent que les vents Nord-Ouest. 

5.3 - LE MARIN OU LE VENT SUD -EST 

On l'appele aussi "Narbonnais" ou "Narbonnes" ; c'est un vent clas-

sique du Bas-Languedoc ; au printemps et en été il est accompagné de cha-

leurs lourdes. 
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5.4 - LE GREC OU "SAINTONE" 

C'est le vent d'Est à Nord-Est ; il est responsable des gelées 

tardives du printemps qui se produisent souvent ; c'est un vent sec et 

froid, caractéristique des régions littorales languedociennes. 

5:5 - LE CARCASSES OU VENT HUMIDE D'OUEST 

Il se divise en deux courants, l'un vers les Cévennes, l'autre 

vers les Corbières ; ainsi la région intéressée ne bénificie pas des pré-

cipitations qui l'accompagnent. 

En résumé, on peut dire Que ces différents types de vents ont des 

actions différentes : le Cers amène beau temps, provoque l'assèchement du 

sol et les dégats sur la végétation ; i.e marin apporte des chaleurs lour-

des d'été et le grec des gelées tardives. 

Le tableau ci-dessous donne la vitesse moyenne mensuelle (en m/s) 

du vent dominant (le cers) et du marin, enregistrée à Olonzac pour la pé-

riode 1951-1968. 

LI F hl A hl J J A S 0 N D 

Cers Nord-Ouest . 	21 18 18 10 22 19 23 20 15 14 19 22 

Marin Sud—Est 

i 

9 10 12 9 9 8 6 10 13 16,6 10 8 

6 - CALCUL DE L'ÉVAPOTRANSPIRATION REELLE ANNUELLE (E.T.R.) 

Les données moyennes annuelles de la station d'Olonzac nous per-

mettent de calculer l'E.T.R. moyenne annuelle par la formule de Turc qui 

s'écrit : 

E.T.R. - 	  
p2 

V* 9  + 



-J 

i 	■ 

L 	' 

---, . 
.:. • 1 	I 

---11-71' 

. 1 - I 

.. 	. 	. 
. 	_ . 

, • 

• . Il • 
• 

.. 

. 	. _ 1 
'" ! 

.. 

C...-■:. f Z 	' 	I .1  7 	. 	' ."% 	. 	,..41; , 	:: 	1C 	Y' 9 	• 1 	1: 

. mi n _ 
ii 1 	■ +:Ell  _. 'PUE ■ ete ;41 ,... Mitla - .,..1 

-L: 
-..,..., ; fe.‘ :.“ •r,!•1 1 : 	- 

. 

t 
u• 	, • ‘. ,,, y, •,.., 

ana. 
,....,,,,€.f 11 . ,..en, ito 

nem ,  

.,, 

., " Ingl 
un ,,_  slimann nu  	 

- MIK 
MM 
MM 
moir.,. .:  

Fs i ` 

. 
Mi ' 

.. 

› 
- , ffl*.  

111,11111 
MU 

là ,, 
j 	' 

.-. 1111Wall 
Min , 	• 

If  	IIM 
ilanee 

molia&I  

.,:àd 
L.{. ..1141111 mew 
'117ŒRIONIMMEIM- gtic ei • Li  

•'-'-- MME ''' a  
IIIM 

RUIZ . ' 
i 

, 

'mua 

i-J 	.„. 

mua .. 
• '-' . . ,...„.... . •.., 

! t"  
. _ 

. 
: mi ., ara« 

' 
* te' 

an o 
WU 

n ' 	' . g& ' 1"' « . 	• a MI Erdmirr_.___.. MM lit 
I tidi 

1111111111111111111111111 L: ; •• 	• ,' Z ,. ' ' . ' RI 1111111111111154 Mi MIMUI 
.iii  . ---- , 

, n um ingliehliffli... ,, • Ma .1811MI 
.nun elmami ,__ ,imivr.imi « LM/1M am le7.••••• Mil. 	 . _MU. 

MM MII - inumum: . •_ . .ira lIaa• •• ann.At.  _.1 ., . . logea— mi  .it unnummer_ HUC 

____ nal 'e.,:'" se. pu _ 
... imszen . .. , .•.... .,, . 

'4:1- 	: . 

normann ..,)tiul lm en  E r.• 4- Fi-iii - 	: ' 	• . 
:. . Ria 

»Igra 
111111ffla..: 

, 
. 	. 

.. 
. IIMI MM mummiemus IIMMIMIIIIIII 

: 
E;' 

.. .. 

_ 
. 

I r .. .4. ., .. 
.: U 

Menaineill • ancr-  eeeeee ■ •ame 

an 
Win  	 weliti a III 

. 	... ... .. .... 	,. . .;. .. „.., r 
..,. 

- , ormannimiii, can Mar . .i,. _.....+,.. ,..• w  rd 

• mams 
.... 

-,:_.:... 11110111«fflfflielliMUMNIBIIIIMI ...i4.:.. . t;a,,, 

: 4J:un 
IHPI nu 

ii,  

.. 
:•lenumummiumafflunuanum 

a :mgr » mbi.: 2  . .1 . 	' :: 	...}..!: ;,.,,,..• man . 
, 

KIM .,.......•... 
41  • 

..,-.1«, . . 	. ''' _ 	• Zn WC '4111e1Witgli NUI 110101. à  ;: 1-, 	- 
. . 	. 	•• : n‘: 

ma --:,.  
II 

num 
_ 

c.” 
..1.,_ 	. ,.,_..., _ "Immo 

.limmui ,. 
,., r 	- 	.• , 	,.!., 	, 	, 	,,,, 

. 

• g . , 	- 	,.  

.._ ::'L , ... , . 
• ; : • ..,.' . ,-114-1- . 

ems 
'-_, I ..., . 	. 

. 	, 

• 

.'71  
,.. 

...'1..-4.' ' 	. 

• ..... -r- 

-.,. 	:1 	», 

--.44-.--.- 

lan 
. 

. 
:'+:F" 

■ à - 1,.. 	' 	.- , 	. :- 
1 

. 	I 	« : 
. 	. - . 	• ut , -I 

r,:• 
. • 

. 	..,- lifl . • _,..au .. . ,.. 1 Ir '  mie 4 	. . r. 
, 

I- 	, 	I - 	___L 

. •- 
- . - . 	 . 

.. .. 	' s -,. . 
.. 



avec : 

L = 300 + 25 T + 0.05 T 3  (L désigne le pouvoir évaporant de l'atmosphère) 

P = pluviométrie moyenne annuelle en mm 

T = température moyenne annuelle de l'air en degré C. 

A Olonzac où T = 14,23')  et P = 590 mm, on arrive à ETR 

= 490 mm. 

Cette valeur de l'ETR est très voisine de celle calculée à partir 

de la formule de Thornwaite (500 mm). 

(Voir ci-après le chapitre 1 de la troisième partie : bilan hydrologique). 

7 - REPRÉSENTATIONS GRAPHIQUES DES DONNÉES CLIMATOLOGIQUES 

Pour faciliter l'exploitation hydrologique des données climato-

logiques précédemment exposées, nous les avons présentée sous forme de 

graphiques, ci-contre. 

7.1 - PLUVIOMÉTRIE 

7.1.1 - Courbe de la haute ir de précipitations cumulées 

Sur le graphique ci-contre, on a porté en abscisse des différents 

mois de l'année et en ordonnées les valeurs de la précipitation cumulées. 

La courbe donne à la fois la pluviométrie moyenne mensuelle d'un mois envi-

sagé et la somme des pluies des mois précédents (voir graphique 7.1.1) 

7.1.2 - Courbe de lahauteur de précipitations, classées 

En abscisse on porte les différents mois de l'année classés par 

ordre de pluviométrie décroissante et en ordonnée les valeurs de la plu-

viométrie moyenne rensuelle 	correspondante dans le temps (graphique 

7.1.2). 
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7.2 - DIAGRAMMES DE GAUSSEN 

7.2.1 - Pour dresser le diagramme Ombro-thermique 

On porte en abscissesles différents mois de l'année et en ordonnées 

la pluviométrie et la température. L'échelle de la pluviométrie exprimée en 

millimètreest le double de celle de la température exprimée en degré; centi-

gradel La surface délimitée entre les deux courbes montre la période de sè-

cheresse (voir graphique 7.2.i). 

7.2.2 - Pour tracer le climogramme  de Gaussen 

On construit un polyèdre en portant dans un système de coordonnées 

cartésiennes les valeurs moyennes mensuelles de températures et de pluviomé-

trie de la région ; on trace ensuite la droite d'équation P = 2 T ; cette 

droite est caractéristique de la station envisagée ; elle montre également 

la période de sécheresse estivale. (Voir graphique 7.2.2). 

8 - CONCLUSION A L'ÉTUDE CLIMATOLOGIQUE 

La situation de la région étudiée, au pied de la.Montagne Noire, 

est favorable à la formation d'un microclimat bien particulier. 

La moyenne des précipitations annuelles est de 590 mm, mais ce 

chiffre moyen traduit mal l'irrégularité des précipitations qui apparait 

sur une longue période d'observation. 

La faible valeur des précipitations est une caractéristique fonda-

mentale de la région. 

L'étude des données climatologiques montre que le secteur étudié 

est un des pays les plus secs de France mais avec des irrégularités très 

importantes possibles. 

La température moyenne annuelle est supérieure de 3 degrés à la 

température moyenne annuelle de la France et voisine de celle de Nîmes et de 

Montpellier, elle est assez bien répartie au cours de l'année : 	hiver 

doux, été chaud. Les mois les plus pluvieux sont, dans l'ordre de décroissan-

ce, 	Octobre, Septembre, et Novembre et selon le diagramme Ombro-Thermique 
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de Gaussen les mois de Juin, Juillet et Août sont les mois les plus secs (°) 

et les plus chauds (minimum pluviométrique, maximum thermique). 

Les vents sont violents et souvent desséchants, provoquant des 

précipitations brutales et orageuses. 

Les gelées tardives sont à craindre. 

De plus dans ce secteur, il arrive qu'une succession d'années sè-

ches consécutives ait des répercussions importantes sur l'économie agri-

cole. 

o 

(°) mois secs, biologiquement parlant aussi. 
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